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Allemand

Présentation du sujet
Le dossier à synthétiser, constitué de quatre articles et d’une caricature de presse, aborde cette
année la question de notre rapport au temps.

Un texte assez bref évoque la tendance chez les cadres à considérer le fait de se lever tôt comme un
facteur de succès. À l’occasion de la traduction en allemand du livre de Sylvain Tesson Dans les
forêts de Sibérie, un second article décrit l’immobilité spatiale et temporelle choisie par l’auteur,
constituant une pause dans une vie passée à parcourir le monde et à courir après le temps, pause qui
a permis à cet écrivain-voyageur une introspection poussée. À travers le compte-rendu d’un ouvrage
récent du sociologue allemand Harmut Rosa, un troisième article étudie les effets de l’accélération
(techniques, rythmes, représentations). Un quatrième texte dénonce de son côté une perte de temps
emblématique de notre époque : la consommation de « news ». Rolf Dobelli y préconise une solution
simple et radicale : s’abstenir de ce type de consommation et lire des livres. Enfin la caricature met
en lumière un paradoxe : nous perdons notre temps à vouloir aller plus vite.

Tous ces documents invitent à réfléchir par le biais d’une synthèse à ce que l’Homme peut et veut
faire du temps qu’il lui est donné de vivre. Tout en étant accessible à tout candidat maitrisant les
champs sémantiques de la sociologie et de l’économie, ainsi que le registre de la vie quotidienne, le
dossier à synthétiser ne cherche pas à valoriser un quelconque bachotage sur des sujets attendus.

Analyse globale des résultats
Il se confirme cette année que l’exercice de la synthèse est pour l’essentiel maitrisé par l’ensemble
des candidats. La compréhension globale et même détaillée des différents documents est en général
assez satisfaisante. Il en est de même dans l’ensemble pour l’organisation de la synthèse, qu’il
s’agisse de la structuration ou de l’interaction entre les documents. On perçoit cette année encore
l’effort de la plupart des candidats pour acquérir une langue riche et idiomatique. En revanche, et
dans un nombre croissant de copies, trop de libertés ont été prises avec la correction syntaxique et
la ponctuation.

L’évaluation a pris en compte comme prévu l’analyse des documents, la formulation d’une problé-
matique englobant l’ensemble des documents, la proposition d’une synthèse structurée et l’interac-
tion entre les documents. Certaines copies ont été pénalisées parce qu’un ou plusieurs documents
ont été insuffisamment analysés, ou parce que la synthèse était négligée au profit d’une succession
de résumés des différents documents. Cette année encore, un nombre trop élevé de candidats s’est
contenté de faire allusion aux différents arguments développés sans que l’argumentation soit assez
explicite. Rédiger une synthèse exige qu’on soit explicite et pédagogue, pour mémoire le lecteur
doit pouvoir comprendre sans avoir connaissance des documents. Si les registres lexicaux sollicités
étaient dans l’ensemble bien maitrisés, on regrettera néanmoins encore une fois une tendance à
abuser de la citation, à s’abstenir de reformuler, ce qui va à l’encontre des recommandations faites
aux candidats. Une synthèse n’est pas une paraphrase ni un collier de citations. L’incorrection
grammaticale, dans la mesure où elle nuit à l’articulation logique des arguments et à la réception
globale du message, a été également sanctionnée.
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Commentaires sur les réponses apportées et conseils aux futurs candidats

La synthèse et sa méthode

« Il est admis en général que la synthèse reconstitue ce que l’analyse avait séparé et qu’à ce titre la
synthèse vérifie l’analyse. » Les candidats sont invités à méditer cette formule de Claude Bernard
et à s’en inspirer au moment de passer à la rédaction de leur synthèse, une fois le travail analytique
accompli.

Pour mémoire, la synthèse exclut tout commentaire. Les candidats sont donc invités à ne pas se
laisser aller à un commentaire personnel, aussi pertinent soit-il, même en conclusion. Les digressions
sur le populisme, la crise migratoire ou des citations d’auteurs germanophones entre autres n’avaient
pas lieu d’être. Le titre devait renvoyer à l’ensemble du corpus et non à un aspect saillant d’un des
documents. On se doit de proscrire les titres « passe-partout » du type „Vor- und Nachteile der Zeit“
et les titres qui ne font pas sens à force de vouloir être accrocheurs („Achtung: Zwei Sekunden sind
schon vorbei !“). Certains candidats ont su proposer des titres pertinents et originaux : „Rasen…
und das Leben am Straßenrand lassen.“

L’introduction est la première démarche de la synthèse et se distingue de l’introduction à un com-
mentaire composé. On peut y présenter brièvement les sources, à condition d’en dégager aussitôt
l’argument principal et/ou de mettre en relation le contexte énonciatif de la problématique et la
nature des sources.

Ceci présente l’avantage de renforcer l’intelligibilité de la synthèse qui suit, puisqu’on n’a pas
à citer ensuite en permanence les sources, exercice quelque peu artificiel. Si on ne le fait pas,
cela allège certes l’introduction, mais doit conduire à citer en cours de synthèse les documents
lorsqu’on y renvoie pour la première fois par exemple, en précisant alors la spécificité (nature et
argument principal) du document. Il est en outre attendu de bien définir la problématique générale
dans l’introduction. Elle se doit de prendre en compte l’ensemble des documents et les candidats
doivent s’efforcer de prendre du recul pour ne pas proposer de problématique partielle ou biaisée.
Ici la problématisation devait s’organiser autour de la question de notre rapport au temps et de
nos rythmes de vie et non autour de la technique, de la globalisation ou des réseaux sociaux.

Le candidat a ensuite le choix : soit présenter les axes de sa synthèse en fin d’introduction, soit se
contenter de bien marquer au cours de son développement tout changement de problématique. De
façon générale, on s’attachera à privilégier l’organisation de la synthèse, l’enchainement ordonné et
hiérarchique des arguments et des faits, on insistera sur la nécessité de faire interagir les documents
au lieu d’effectuer des synthèses successives, ce qui serait bien sûr pénalisé. Cette année encore, le
jury a eu à déplorer une tendance à enchainer des affirmations sans lien logique, que ce soit sur le
fond ou dans la forme.

Il va de soi que la structuration de la synthèse gagne à être subtile et à dépasser les construc-
tions convenues du type problèmes-causes-solutions ou avantages-inconvénients-synthèse. Là aussi
certains candidats relèvent le défi tandis que d’autres se réfugient dans la facilité qui les conduit
souvent à se répéter. Parmi les structurations possibles, on pouvait commencer par se deman-
der ce qui nourrit ce sentiment que le temps est aujourd’hui contracté (contraintes économiques
et productivistes, accélération des rythmes, asservissement à la technique…) ; puis se demander
quelles formes prenaient l’asservissement et l’aliénation de l’individu du fait de cette contraction
du temps ; enfin il était pertinent de se demander comment on pouvait à nouveau dilater le temps
et se le réapproprier, voire le ralentir.
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En ce qui concerne la restitution des arguments, on a pu regretter que certains éléments majeurs
aient été trop souvent oubliés dans la synthèse alors que d’autres étaient répétés en boucle tout au
long de la synthèse.

Parmi les arguments majeurs négligés, qu’il aurait fallu restituer en les reformulant :

− l’idée qu’on a du mal à renoncer, à se satisfaire d’une seule vie („Viele Optionen“) ;

− l’explicitation correcte du paradoxe exprimé par la caricature ;

− l’explicitation bien formulée du paradoxe des vies perdues suite à l’attentat de Mumbai ;

− la notion d’aliénation et l’allusion au Léviathan ;

− le rôle de la littérature et de la philosophie opposé à la consommation chronophage de « news ».

Conclure n’est pas une obligation absolue. S’il s’agit de répéter ce qui a déjà été dit ou de glisser
un commentaire personnel, mieux vaut s’abstenir. Mais s’il s’agit de finir par un élément d’un des
documents particulièrement convaincant ou qui permet une ouverture, ou de clore la synthèse par
une phrase percutante, c’est-à-dire de produire un effet de conclusion, c’est tout à fait bienvenu.

La synthèse et les compétences linguistiques qu’elle mobilise

La qualité de la langue et la capacité de reformulation sont évidemment des critères très importants
et vont souvent de pair avec la pertinence de la synthèse. On regrettera la tendance — pénalisée
— à reprendre les expressions des textes sans se donner la peine de les reformuler ni de démontrer
qu’on en a compris le sens. Ainsi a-t-on pu voir des éléments comme « „Selbstoptimierung“, „Leis-
tungsvermögen“, „Pflichtbewußtsein“, „Erfahrungshunger“ repris dans une sorte de copier-coller
confus, alors qu’il aurait fallu reformuler et expliciter.

En outre, les candidats veilleront à être rigoureux et à se prémunir de toute confusion lexicale (par
exemple wecken/aufwachen, lösen/verlieren, spenden/verbringen, Bild/Bildung, Experiment/Erfah-
rung, verbringen/verpassen, unterzeichnen/unterstreichen, etc.

De façon générale, il convient de redevenir exigeant quant à l’usage de la virgule, qui n’est pas une
convention grammaticale mais dont l’usage est absolument nécessaire pour garantir l’intelligibilité
immédiate du propos, d’être vigilant sur l’usage de la majuscule et de la minuscule.

L’introduction, la présentation éventuelle des documents et la problématisation mobilisent éga-
lement des compétences spécifiques (dates, sources, interrogation indirecte, hiérarchisation, mar-
queurs logiques et chronologiques, etc.). La synthèse et l’enchainement ordonné supposent quant à
eux un entrainement spécifique à la formulation de l’opposition, du parallélisme, du paradoxe, de
la constatation de faits (sans se réfugier dans le trop fameux „es gibt“).

Les candidats sont en outre encouragés à viser la correction morphologique et syntaxique, dont
l’absence ne saurait être compensée par une bonne compréhension ou une synthèse habile. On ne
peut ici que renvoyer aux rapports précédents et insister sur les lacunes principales constatées cette
année : maitrise du participe passé des verbes faibles et forts, place du verbe conjugué, conjugaison
de „wissen“ », confusion entre „man“, „Mann“ et „wir“, usage de „die meisten…“, construction de
„genießen“, emploi de „diejenigen, die“, emploi du passif etc.
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Conclusion
Si la session 2018 a démontré que les étudiants dans leur majorité maitrisent de mieux en mieux
l’exercice de la synthèse, les futurs candidats sont invités à bien le concilier avec un niveau linguis-
tique solide sur le plan grammatical et à privilégier une langue naturellement idiomatique. En bref,
il leur faudra savoir évoluer sur tout type de terrain et s’entrainer de façon intensive à la compré-
hension de l’écrit. La cohérence de la synthèse doit prendre en compte la totalité des documents.
Le respect des contenus des documents, la mise en évidence de leur interaction, le temps consacré
à une analyse méticuleuse préalable ainsi que le souci d’une habile reformulation lexicale sont les
clefs d’une synthèse de qualité.
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